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English Abstract

If we consider, as does David Lowenthal, that “heritage highlights ancestral 
traits and values felt to accord with our owns,” and that “the French national 
heritage stems from one climactic event: the Revolution” (Lowenthal 1998, 
139, 63), the logical conclusion is that works about the Revolution, perhaps 
more than any others, reflect the times and ideas about what France should be. 
Henri Gregoire is, perhaps more than any other revolutionary, an excellent fig­
ure for such an exercise: he is a very controversial figure, being both a Christian 
and a revolutionary, a defender of the Jews and of the Church. We will try 
here to analyze the way he was seen by his contemporaries, the historians of 
the revolution, and some “Gregoire scholars,” as well as the image of him that 
is given by different celebrations over the centuries, the last one being the 
bicentennial (1989) during which his ashes were carried to the Pantheon.

n peuple se definit souvent par un ou plusieurs evenements
fondateurs; lorsque son image de lui-meme change, suivant 

Thistorien ou l’epoque, la narration de cet evenement change 
egalement, le mythe doit etre reformule. II en va ainsi de la revolution 
frangaise, et plus particulierement de l’abbe Henri Gregoire, 
revolutionnaire controversy s’il en fut un. En considerant a la fois les 
«grandes histoires» de la Revolution, les ceremonies commemoratives, 
les reeditions de ses oeuvres (le simple choix des ouvrages a etre publics 
est significatif, sans compter leur presentation) et les monographies, on
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tentera ici de voir quels aspects de Gregoire ont ete soulignes (celebres 
ou deplores) a differentes epoques, comment il a ete approche, quelle 
logique interne on a tente de donner au personnage—ou comment il a 
ete a certains moments carrement oublie.

Penchons-nous d’abord brievement sur la vie Gregoire, histoire de 
comprendre pourquoi il fut, a differentes epoques, une figure 
problematique. Gregoire est une « grande figure de second plan » de la 
Revolution. Ne en 1750 dans la province des Trois-Eveches, dans un 
milieu jansenisant, il frequente neanmoins le seminaire jesuite de 
Nancy et est ordonne en 1775. Il devient en 1782 cure a Embermenil, 
ou il tient une bibliotheque a Fusage de ses ouailles. En 1787, Gregoire 
repond par un essai ecrit a une autre occasion quelques annee plus tot 
au concours de la Societe royale des Sciences et des Arts de Metz sur le 
sujet « est-il des moyens de rendre les Juifs plus utiles et plus heureux 
en France? » Il a faite sienne la cause de Femancipation des Juifs et il 
s’y consacrera toute sa vie. Il est nomme depute du clerge aux Etats 
Generaux, et il sera lun des premiers a defendre, des juin 1789, la 
reunion des trois Etats et le vote par tete. A FAssemblee Nationale, il 
se fera done, entre autres, defenseur des Juifs de FEst (ashkenazes), 
parmi lesquels il comptait plusieurs amis; il se rejouit de la capture du 
Roi lors de la fuite a Varennes et se prononce, non pas pour 
F execution (il est par principe contre la peine de mort) mais pour la 
destitution du «tyran », frequente un temps le club jacobin, et est 
partisan du suffrage (masculin) universel. Il insiste (sans succes) pour 
qu’a la declaration des droits de Fhomme soient joints des devoirs, et 
qu’on y mentionne Dieu (compromis: e’est Fetre supreme qui figure 
dans le preambule). Il se bat egalement pour la liberation des Noirs.

Il ne fait pas partie de la commission qui elabore la Constitution 
Civile du Clerge mais, n’y voyant rien d’heretique, il est Fun des 
premiers a y adherer et encourage ses collegues a en faire autant. 
Nomme eveque de Blois (le precedent avait refuse de preter serment), 
il defendra toujours Forthodoxie de la Constitution, et tente de 
reorganiser sur ses decombres une Eglise gallicane en 1795. Lors du 
Concordat, il accepte cependant de demissionner (pour la paix de 
FEglise), ainsi qu'on avait demande a tout le clerge frangais de le faire, 
mais sans pour autant cesser de signer « ancien eveque de Blois ». Sur
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son lit de mort il refuse d’abjurer son serment, et faillit ne pas recevoir 
les demiers sacrements.

Republicain impenitant (il frequente un temps le club des 
Jacobins), il se fait neanmoins elire en 1801 au Senat, ce qui contrarie 
Bonaparte. Il se veut homme de sciences et de lettres: il fait partie du 
Comite destruction publique et y publie son Rapport sur 
l’aneantissement des patois (qui est encore etudie aujourd’hui, voir 
Certeau 1975), aide a fonder le Conservatoire national des arts et 
metiers (1794), tente d’enrayer un certain vandalisme revolutionnaire 
(j’ai cree le mot pour combattre la chose, se plaisait-il a dire), et desire 
une cooperation entre hommes de lettres de differents pays (il 
correspondait lui-meme avec un nombre impressionnant de gens, et a 
tente de theoriser sur un tel reseau). L’action politique et sociale de 
Gregoire decoule pour lui de ses croyances religieuses: la democratic est 
pour le chretien le meilleur systeme politique, et les bons chretiens 
font les meilleurs citoyens.

Gregoire est done un personnage historique d'une certaine 
importance, qui a eu au cours de sa vie divers centres d’interet, qui a 
fait partie de differents groupes et a promu differentes causes. Nous 
regarderons quels aspects de sa vie, lesquels de ses ecrits et de ses 
actions ont ete souligne aux detriments de quels autres, de son epoque 
a aujourd’hui. Nous tenterons de degager certaines tendances 
historiographiques dans revolution de l'image de Gregoire.

Les Juifs et les Noirs

Gregoire arrive a Versailles, en 1789, avec la resolution d’y pi aider la 
cause des Juifs (Gregoire 1989, 53) ecrira et fera en effet beaucoup en 
faveur de leur regeneration; et de son vivant, l'abbe est generalement 
reconnu (loue ou condamne) comme defenseur des Juifs. On remarque, 
de la part du clerge et de laics catholiques, des protestations (entre 
autres de la part de son eveque, Mgr de la Fare, lui aussi delegue aux 
etats generaux, bien que Gregoire s’en defende; Gregoire 1930, 65 et 
68) mais aussi des felicitations (celles de l’abbe Lamourette, son ex- 
professeur; Berthe 1962, 43) pour son engagement. Du cote juif, ou 
Gregoire possede plusieurs amis intimes, il est generalement loue: lors
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de son passage a Amsterdam en 1803, il est invite dans les trois 
synagogues de cette ville. Deja, cependant, les louanges sont 
(quelquefois) nuancees :* les Juifs de Bordeaux, tout en lui adressant le 
juste tribut d’eloges et de reconnoissance qu’ils doivent aux bienfaits 
eclatans [qu’il prodigue] a leurs freres malheureux [i.e. les Juifs de 
l’Est]2, refusent les lois particulieres que Gregoire veut faire 
promulguer pour la sauvegarde et l’emancipation des Juifs d’Alsace 
(une injustice aussigratuite qu’elle seroit crueile, Berthe 1962, 43); un 
ami juif de Gregoire lui fait remarquer, au sujet de ses Observations 
nouvelles sur les Juifs, et particulierement ceux d’Allemagne, qu’il n’a 
pas une connaissance suffisante du langage talmudique pour prononcer 
affirmativement que cet ouvrage contient « des paillettes dfor egarees 
dans la fange» (Berr 1806, 5). A la mort de Gregoire, Adolphe 
Cremieux, homme politique juif proche du Consistoire, apostrophe 
ainsi l’ancien eveque du Loir-et-Cher « M’entends-tu, pretre de Jesus- 
Christ? Les Juifs repandus dans tout l’univers te pleureront » (cite dans 
Bimbaum 1989, 159).

Au cours du premier siecle apres sa mort, ce sont surtout les 
‘opprimes’ qu’il a defendus (Juifs et Noirs) qui vont celebrer 
Gregoire (Hermon-Belot 13, dans Popkin 2000): la communaute juive 
de Luneville lui erige une statue en 1859, alors que le reste de la 
France tente plutot d’oublier cet encombrant abbe. Parmi ceux qui 
louangent Gregoire, Vidal-Naquet, president du Consistoire israelite de 
Marseille, affirme que

(l)e premier qui eleva la voix en notre faveur au debut de la 
Revolution fut un ecclesiastique, l’abbe Gregoire...Fait curieux et 
precieux en meme temps a constater: dans cette lutte pour notre 
liberte, nos plus grands defenseurs furent des pretres chretiens! (cite 
dans Catrice 1979, 143)

La position de Gregoire en ce qui a trait aux Juifs est done louee par 
certains, critiquee par d’autres, mais la devotion a sa cause n’est pas 
dans un premier temps mise en question. C’est une position a laquelle 
on pouvait, a l’epoque, s’attendre de la part d’un pretre influence par 
les Lumieres; elle est commune a plusieurs hommes eclaires de 
l’epoque.
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Les Juifs n’ont pas ete les seuls a marquer la moit de leur liberateur: 
alors que les funerailles de Gregoire furent celebrees dans une eglise 
qu’on a depouillee de ses omements, a Haiti (qui depuis avait subi, 
sous Napoleon, le retour de resclavage), les canons sont tires. Sa 
popularity la-bas est attestee par cette remarque de Napoleon a Sainte- 
Helene au sujet d’un Gregoire qui se morfond dans une France ou il ne 
semble plus avoir sa place: Gregoire n’a qu’a aller a Haiti’ on l’y fera 
pape(Las Cases 1961, 1816).

Religion ou revolution: un demi-oubli

Sous l’Empire et la Restauration, la survivance (biologique comme 
politique) de Gregoire, ainsi que son obstination a clamer sa fidelite 
simultanee a la Revolution et a ce qu’il considere comme la Vraie’ 
Eglise, est source d’embarras pour beaucoup. Un courant ultramontain 
et conservateur l'emporte, dans le catholicisme frangais, sur un courant 
gallican qui avait parfois ete favorable a la Revolution—s'ensuit done la 
negation progressive d’une possible union entre Revolution frangaise et 
christianisme, corrolaire de l'opposition qui s'installe entre chretiens et 
republicain. Cette opposition se manifeste chez les historiens laiques- 
revolutionnaires comme chez les catholique par Taffirmation de 
Finconsistance de la pensee de Gregoire: il devient une figure de ‘mais\

A l’extreme droite on retrouve Barruel, qui, ignorant entierement 
les convictions religieuses de Gregoire, Tassimile purement et 
simplement aux Jacobins et a ce titre le condamne. Il est expressement 
nomme dans ses Memoires pour servir a l’histoire du jacobinisme 
(1803) comme un des premiers conjures legislateurs des Jacobins 
(parmi les autres on retrouve Mirabeau, Syeyes, d’Orleans, Lafayette, 
Lameth, Chabroud). Avec Mirabeau et le Chapellier, Gregoire est un 
de ceux qui font publier qu’/Y faut aupeuple des victimes.

Les historiens catholiques, moderes ou non, admirent chez Gregoire 
son refus d’abjurer au milieu de la Terreur. Madame de Stael ne 
mentionne d’ailleurs que cet episode de la vie de Gregoire(Stael 1818 
vol. Ill, 300); Lamartine admire 6galement son comportement a cette 
occasion (Lamartine 1847, 273) mais condamne l’abbe pour son 
discours demandant le jugement du roi (Lamartine 1847, 343).
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Du cote des republicans, c’est bien sur le Gregoire le 
revolutionnaire que Ton loue, quitte a ignorer le role du catholicisme 
dans sa pensee. Michelet estime l’abbe Gregoire «un de ces cures 
intrepides qui avaient decide la reunion du Clerge [sous la reaction 
thermidorienne] longtemps apres, lorsque l’Etat avait si cruellement 
efface la Revolution sa mere» (Michelet 1847, 110), mais ne 
mentionne que ses actes et discours revolutionnaires: ces «belles et 
simples paroles: "nous devions a la France une constitution"* (119), et 
son opposition au vote base sur l’impot (318). Michelet ne se penche 
pas du tout sur le christianisme de Gregoire, qui n’est pas le sien :3 
alors que le premier considere la religion de l’Eglise comme une 
abbheration de la Vraie’, le second protestera toujours de son 
attachement a Rome. Reste que pour Michelet il ny a pas de mais; 
Ton peut etre a la fois revolutionnaire et abbe.

Quinet4 (La Revolution, 1865) voit comme Michelet l’importance 
de la question religieuse pour la revolution, mais cette question pour 
lui se pose autrement: la Revolution a besoin dune croyance, et elle ne 
peut, contrairement aux revolutions anglaise et americaine, adopter le 
christianisme. Elle fera done l’erreur d’adopter celle des philosophes et, 
plus precisement, du Vicaire Savoyard. «Erreur», car la «religion» de 
Rousseau «ebranle tout sans rien changer a l’ordre moral» (Quinet 
1865, 129). La constitution civile du Clerge (dont Gregoire fut un des 
premiers signataires) est elle aussi une erreur: en abolissant la 
hierarchie de l’Eglise, elle libere le bas clerge davantage que les 
paroissiens, qui restent sous la houlette de ce dernier (169). Le pretre 
constitutional se dit membre d'une eglise qui le renie; et Gregoire, 
selon Quinet, represente cette Eglise ephemere (471). Comme la 
Revolution en general, ce dernier faut par erreur plutot que par 
mauvaise volonte: e'est un melange de grand («taille haute, je ne sais 
quoi de tenace et d’indomptable, de l’intrepidite dans le caractere») et 
de petit («voix douce, regard humble, de la timidite dans resprit») qui 
en fait somme toute une figure plutot pathetique («toujours foudroye 
et serein»), qui «continuait d’embrasser les portes sacrees qui se 
tenaient inexorablement fermees pour lui» (Quinet 1865, 471). II 
possede une certaine force—il n’a pas comme beaucoup la servilite de 
renier sa foi, croyant suivre le desir de la Montagne (141-42)—qui ne
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l’empeche pas d’errer dans le plus fondamental, en conservant «intact 
le dogme du moyen-age» (86). On pourrait dire que cette erreur— 
vouloir le changement sans remplacer l’ancienne religion par une 
nouvelle—est celle de la Revolution entiere.

Gazier, historien chretien de famille janseniste, se fait, dans ses 
Etudes sur Vhistoire religieuse de la Revolution frangaise (1887), 
avocat de l’Eglise gallicane, qui etait selon lui on ne peut plus 
orthodoxe. II loue Timmense travail accompli par cette Eglise avant le 
concordat. Gregoire, en tant que ‘patriarche’ officieux de cette Eglise, 
ne merite done que des louanges pour avoir ranime un culte moribond. 
Quant a son role d’eveque, Gregoire le remplit sans aucune morgue et 
avec un zele tout chretien. Si le pretre est exemplaire, le 
revolutionnaire cependant a depasse certaines homes Gazier reproche 
a Gregoire sa haine pour Louis XVI, selon lui injustifiee. Seule la 
bonne foi de Gregoire lorsqu’il prononga son discours pour la 
decheance du roi l’excuse quelque peu; la fievre du temps agissait sur 
lui, ce temps ou un honnete homme pouvait prononcer un tel discours 
devant les applaudissements unanimes d’une population tres 
debonnaire. On peut done, pour Gazier, separer le Gregoire religieux— 
tout bon—du Gregoire politique, qui est peut-etre parfois alle trop loin 
dans les reformes, emporte par l’epoque.

Maggiolo, bien qu’il ne partage pas la bonne opinion qu’a Gazier de 
I’Eglise gallicane (elle fit entrer le schisme dans VEglise de France), 
condamne comme lui le republicanisme un peu trop pousse de 
Gregoire. II loue cependant la conduite et la reussite de Gregoire dans 
son enfance et ses jeunes annees, et tente d’excuser son republicanisme 
et son anti-royalisme par l’expulsion brutale des Jesuites de France et 
de Lorraine.

De la Gorce, autre ecrivain chretien, (Histoire religieuse de la 
revolution frangaise, 1909) va mentionner les memes episodes que 
Quinet, en considerant cependant que l’erreur de Gregoire n’etait pas 
son attachement a la religion, mais a la Revolution. Gregoire etait un 
bon chretien mais un pietre politicien, sujet aux erreurs malgre sa 
bonne volonte. Sa foi est grande et ne faut pas (De la Gorce 1909, I: 
351); il fut un des seuls a la garder quand meme F£veque de Paris la 
reniait (IV: 20), et il gardera un un «courageux et obstin£ souci du
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christianisme a defendre» (IV: 19). Cette foi admirable est completee 
de plusieurs vertus humaines: son courage, sa droiture, sa fermete se 
caracteres sorit mentionnes a plusieurs reprises (I: 351, 450; IV, 20), et 
s’il ne brigue pas le poste d’eveque constitutionnel de Paris, auquel il 
aurait pu pretendre, c'est qu’il «avait Tame trop haute pour rintrigue» 
(IV: 20). Ses efforts pour reimplanter le culte apres la 
dechristianisation sont loues (IV: 301-2); et c'est lui qui aura 
r«honneur», cinq mois apres la reaction thermidorienne, d’organiser la 
premiere manifestation publique en l’honneur de la liberte de culte 
(IV:19).

Etant un si bon chretien, Gregoire ne pouvait, selon de la Gorce, 
approuver la constitution civile du Clerge: seulement il «jugeait que le 
parti le plus sage etait la soumission» (I: 351) et fut «seduit» par cette 
demiere (IV: 19). Cela s'explique probablement par le fait que, tout 
vertueux qu'il soit, Gregoire n'etait selon de la Gorce «ni bon orateur, 
ni politique, ni philosophe, ni th£ologien et inapte a discemer les 
hommes» (IV:20), «ardent jusqu’au fanatisme pour la revolution, d’un 
esprit tres sujet a l’erreur ou aux entrainements» (I: 351).

Aulard, lui aussi, voit en Gregoire deux tendances contradictoires. 
Politiquement, Aulard situe Gregoire parmi les constitutionnels, entre 
le centre et 1’extreme-gauche: il a ete un des premiers a rejoindre le 
Tiers, il demande le suffrage universel des l’automne 1789 (Aulard 
1901, 64), manifeste une aversion pour les rois (Aulard 1901, 236, 
220), et redige une declaration du droit des gens (Aulard 1901, 303). 
Mais Gregoire est egalement pour Aulard un pretre, qui defend les 
droits de son ordre, reste attache a un clerge constitutionnel qui 
somme toute se depopularise assez tot, et fonde une eglise gallicane 
qui n'est revolutionnaire que parce qu'elle doit son existence a la 
Revolution. Ces deux amours de Gregoire, la Revolution et la religion, 
Aulard les souligne finalement par la retranscription in extenso de deux 
discours de Gregoire, sans commentaires: «la revolution ne survivra 
que si elle devient chretienne» (Aulard 1901, 535), et «le vaisseau de 
TEglise et celui de la Republique arrivant heureusement au port» 
(Aulard 1901,539).

Il faut attendre le centenaire de la mort de Gregoire pour que 
Mathiez (qui par ailleurs affirme, sur une base tenue, l’existence de
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liens entre Gregoire et Robespierre5) redecouvre la logique de la pensee 
de l'abbe: Ce qui fait justement l’unite de la vie de Gregoire, c’est la 
fermete inebranlable de sa foi religieuse et de sa foi civique, 
con fondues au point d'etre identiques. (...) Cest parce qu’il etait 
profondement chretien qu’il fut profondement revolutionnaire 
(Mathiez 1931, 346). Mathiez situe Gregoire dans un courant plus 
large de chretiens et de catholiques qui conciliaient aisement dans leur 
esprit et dans leur coeur la foi et la raison, pour qui la Revolution etait 
justifiee par l’Evangile (Mathiez 1931, 192). La pensee de Gregoire 
reste neanmoins difficile a apprehender de nos jours, plusieures 
chercheurs continueront a analyser sa pensee et ses actions de maniere 
fragmentee, ou de la moderniser outre mesure.

1945 et 1960: une certaine France tolerante

La deuxieme guerre et les differents mouvements de liberation des 
annees 1960 font de Gregoire un symbole de la tolerance fran^aise, 
alors meme qu'outre-Atlantique ce modele d’integration a la frangaise, 
commence a etre remis en question: la France de 1789 aurait-elle 
donne porte le germe de la France colonisatrice, de la France de Vichy?

Grunebaum-Balin, un des premiers historiens de Gregoire, publie 
L ’Abbe Gregoire, « L ’ami des bommes de toutes les couleurs » en 1936. 
Devant la montee du nazisme, Tauteur affirme avec optimisme que la 
civilisation vaincra, que

Gregoire n’est pas un vaincu (malgre les apparences d’une courte 
periode historique). Les principes immortels, que nos peres ont 
proclam£s, demeureront les regies morales essentielles de toute 
humanite civilisee, aussi longtemps que, sur la vieille terre celtique, 
sur l’antique terroir des Droits de THomme naitront et vivront des 
hommes a l’esprit lucide et au coeur genereux tels que l’abbe Gregoire. 
(Grunebaum-Ballin 1936, 3)

Parmi ceux qui brandissent bien haut la figure de Gregoire comme 
symbole de la France des libertes, on retrouve les egalement les 
journalistes d’Europe, qui ont consacre en 1956 un numero entier, 
intitule Esclavage, servage, servitude, car ils etaient alors hantesparies
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hostilites en Algerie. Europe n’etant pas un journal politique, ils ne 
pouvaient ecrire sur le sujet. Ils choisirent done de traiter de cet 
homme qui consacra son existence a defendre la cause des opprimes, 
qui conferera a la revue un caractere emblematique bien propre a 
reunir les hommes d’opinions diverses (Europe 1956, 3-4). Si 
l’esclavage que Gregoire a combattu est disparu, la servitude ne Test 
pas pour autant (Europe 1956, 7). Lyon-Caen, dans le meme numero, 
affirme que I’universalisme de Gregoire, qui a l’epoque etait trop en 
avance sur son temps, est aujourd’hui (en 1956) necessaire (Europe 
1956, 88).

Annees 1970: Revolution et religion

Au debut des annees 1970 a debute ce que Richard Popkin qualifie de 
a new era in Gregoire scholarship (Popkin 2000, 185). Le mot n’est 
pas trop fort. Est-ce du a la revolution enfin terminee? A un soi-disant 
retour du religieux dans la Republique? On n’a plus peur de se pencher 
sur les liens entre religion et revolution; et, dans le cas de Gregoire, de 
se pencher sur ses idees et leurs sources plutot que de simplement 
louer ou deplorer certaines de ses actions. La pantheonisation de 
Gregoire lors des ceremonies du bicentenaire, symbole d’une presque 
reconciliation entre la Republique et l’Eglise, semble couronner ce 
mouvement de ‘rehabilitation' d’une partie chretienne de la 
Revolution, des chretiens revolutionnaires.

Rene Tavenaux, qui a publie le fameux Jansenisme en Lorraine, a 
apporte par ses articles un nouvel eclairage sur Gregoire: il a etudie les 
origines richeristes et gallicanes de ses idees, et ajoute plusieurs 
elements au tableau de la formation de Gregoire, et de ses quarante 
premieres annees en Lorraine.

Normand Ravitch, dans son «Liberalism, Catholicism and the 
Abbe Gregoire », voit en Gregoire un precurseur du catholicisme liberal 
d’apres Vatican II, et voudrait que l’Eglise le reconaisse aujourd’hui 
comme tel. Ce sont ses allegeances gallicanes qui, selon Ravitch, ont 
empeche que Gregoire ne soit reconnu plus tot par le Saint-Siege. Ses 
combats pour les ‘damnes de la terre', ainsi que pour the creation of a 
free Church in a free State, en font un modele pour le Catholique
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liberal modeme. Si Gregoire critiquait parfois les Lumieres, il s’agissait, 
selon Ravitch, dune critique qui provenait de Tinterieur des Lumieres 
meme; il ne voit en Tabbe aucun reste de ‘catholicisme ancien regime, 
et ne prend pas en considerations les possibles influences jansenistes 
sur sa pensee.

Bowman lui aussi s’interesse au christianisme liberal: avant de se 
pencher sur Gregoire, il a etudie le Christ romantique et celui des 
barricades’, aussi, dans la selection des textes qu’il publie sur Y eve que 
des Lumieres,6 il cherche l’erudit historien des religions qui se voulait 
renovateur de VEglise gallicane plutot que Fhomme de la Revolution, 
Rami des Juifs et des Noirs, le membre actif du Comite d instruction 
publique—alors que, de Taveu de Gregoire meme, c’est son 
catholicisme qui est a la base de ce qu’on pourrait appeler son 
implication politique et sociale.

Rita Hermon-Belot, auteure d’un livre (L’Abbe Gregoire: la 
politique et la verite) et de plusieurs articles sur Gregoire, ainsi que du 
Que sais-je? sur LEmancipation des juifs en France, se penche, comme 
plusieurs, sur Taction de Gregoire en faveur des Juifs. Mais plutot que 
de juger de son engagement, elle se demande pourquoi le petit cure de 
campagne lorrain ou le grand homme au destin national ont-ils 
eprouve un tel interet, un tel attachement pour ces juifs au demeurant 
sipeu nombreux (Hermon-Belot 1990, 211-2). Elle prend pour acquis 
la coherence et l’unite de la pensee chez Gregoire (il n'etait pas 
Catholique mais revolutionnaire, mais plutot revolutionnaire parce que 
Catholique). A la source de son interet pour les Juifs elle trouve un 
certain millenarisme d'influence janseniste.

Plongeron, outre nombres d’ouvrages sur Thistoire du christianisme 
en France aux XVIIIe et XIXe siecles, a publie plusieurs articles, ainsi 
qu'une collection d'essais sur Gregoire. Il analyse les convictions 
politiques ou religieuses de Gregoire dans le contexte et en tenant 
compte des nombreux courants de pensee qui l'ont influence 
YAufklarung chretienne, les «deux jansenismes», les Philosophes, 
Bossuet, etc. Plongeron voit en Gregoire un precurseur, entre autres, de 
de Vatican II (par les differentes modernisations qu’il desirait apporter 
au culte). L'abbe Gregoire et la Republique des savants, essai publie en 
premiere partie dune reimpression du Plan dissociation generate
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entre les savans, gens de lettres et artistes et de VEssai sur la solidarity 
litteraire ente les savans de tous les pays, est le dernier d’une longue 
serie d’articles et de livres qu’il a consacres a Gregoire. Apres de brefs 
mais tres savants Fragments biographiques, Plongeron ‘attaque’ son 
sujet (le desir de Gregoire de former une communaute de gens de 
lettres) avec de nouvelles perspectives : les combats de Gregoire pour la 
creation et le maintien de diverses societes savantes, ses relations 
sociales, ses voyages entre 1802 et 1805 et finalement une analyse des 
deux textes presentes. Plongeron decrit le pro jet de Gregoire comme 
une idee avant le temps d’un certain UNESCO. L’hypothese est 
audacieuse, et le desir de moderniser apparent, mais ce dernier texte, 
par l’originalite et la maitrise de son sujet, est d’un interet particulier.

1989: Celebration: contestations et louanges

Conteste, Gregoire Test malgre tout encore, par exemple par une 
certaine droite catholique, dont le cardinal Lustiger, qui a refuse 
d’assister a la translation de ses cendres au Pantheon lors des 
celebrations du bicentenaire—«nous celebrerons nos morts quand vous 
celebrerez les notres», affirme-t-il dans une entrevue au Debat. On 
peut cependant supposer qu’il est l’un des rares a demontrer une telle 
intransigeance, la pantheonisation meme de Gregoire en est la preuve. 
Gregoire pourrait bien etre devenu le symbole de la reconciliation 
entre le catholicisme et la Republique. Un catholicisme ouvert, 
tolerant...mais s’agit-il reellement de celui de Gregoire?

La reedition des Memoires de Gregoire, un ouvrage plus general 
dans lequel Gregoire fait le point sur ses divers accomplissements 
jusqu’en 1808 (date de redaction desdits Memoires, il ny a pas touche 
depuis) est directement liee aux celebrations: la preface est de Jean- 
Noel Jeanneney, president de la Mission du Bicentenaire de la 
Revolution frangaise et de la Declaration des Droits de VHomme et du 
Citoyen qui, soulignant la non-commemoration de Gregoire lors du 
centenaire, en voit la cause dans les tensions encore presentes en 1889 
entre la Republique et la papaute: peut-on en conclure que sa 
pantheonisation en 1989 est le signe d’une bonne entente entre les 
deux pouvoirs? II insiste sur la defense que fit Gregoire de ‘toutes les
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liberties’ (1989, 6) et sur son ‘appartenance’ au courant des Lumieres. 
Dans son introduction, Jean-Michel Leniaud resume la vie de Gregoire 
en trois combats: pour la liberte, pour la religion et pour les minorites. 
II suit les actions et 1’evolution de la pensee de Gregoire dans ces 
differents domaines (par exemple, en ce qui a trait a la tolerance 
religieuse, Leniaud souligne que les reflexions post-revolutionnaires ne 
participent plus vraiment de cette vision egalisatrice que Gregoire 
soutenait auparavant, 33).

Outre la reedition de plusieurs oeuvres, la pantheonisation de 
Gregoire lors des celebrations du bicentenaire encouragea la 
publication de plusieurs ouvrages sur son compte, qui ne sont pas tous 
du meme calibre: certaines d’entre elles semblent se rapprocher par 
leur forme des vies de saints. Le livre d’Ezran a pour but de sensibiliser 
le lectern, qui n est pas un historien, sur les differents aspects de ce 
personnage et sur son action politique et sociale (Ezran 1991, 8); il est 
divise en quatre parties; la premiere est biographique, la seconde relate 
son engagement en faveur des Juifs, la troisieme, en faveur des Noirs et 
la quatrieme, tous ses autres combats pour les droits de Vhomme et 
contre Vintolerance et le despotisme (Ezran 1991, 9). Figuier fait bon 
usage de plusieurs manuscrits conserves en Lorraine et laisses de cote 
par d’autres biographes. II divise sa biographie sur le modele des 
Memoires de Gregoire: vie politique, litteraire et ecclesiastique.

II etait inevitable que certains textes rappellent les vies de saints; 
par exemple De la litterature des Negres, dont Introduction de Jean 
Lessay, prend le ton de la louange plus que de l’analyse.

Post-89: Gregoire convertisseur?

Au lendemain de la seconde guerre mondiale, la communaute juive de 
Luneville a fait reconstruire a ses frais la statue de Gregoire, detruite 
pendant les combats. Ce n'est que plus tard que, a la lumiere de la 
Shoah, le courant d’integration des Lumieres est remis en cause, 
d’abord aux Etats-Unis. On se demande si les Lumieres n fetaient pas a 
Vorigine de Vanthropologie raciste et de Vantisemitisme modeme 
(Vidal-Naquet dans Katz 1984, xxiv). S’ensuit la reevaluation de 
Gregoire comme instrument de cette integration, voire le re jet total de
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ce dernier comme faux frere. II est alors condamne par beaucoup 
d’historiens comme convertisseur, sinon religieux (le retour des Juifs au 
sein de l’Eglise) du moins culturel (la dissolution des communautes 
juives au sein de la communaute nationale). C’est done maintenant 
autour de cette question—Gregoire convertisseur?—que s’oriente le 
debat historique autour de ce «grand defenseur» des Juifs.

Ruth Necheles, dans les Etats-Unis des annees 1960, note comme 
Grunebaum-Ballin les idees ‘neo-jansenistes’ de Gregoire au sujet du 
retour des Juifs et du Millenium; elle voit cependant dans son action 
en leur ‘faveur’ une maniere de creer les conditions favorables a leur 
conversion.

En France, il faudra attendre la pantheonisation de Gregoire pour 
que ce debat de l'ampleur. La redecouverte de ses ecrits, qui ne 
demontrent que le philosemitisme et la tolerance toute catholique d’un 
pretre du XVIIIe, choquent certains membres de la communaute juive.

Pierre Bimbaum, entre autres, remet en question le modele 
dissimilation symbolise par Gregoire: ce dernier est consacre au 
moment meme ou la Republique abandonne les ideaux par trop 
assimilationistes de 1789 et l’idee de «regeneration» au nom du respect 
de la difference (Bimbaum 2000, 259). Gregoire, selon lui, aurait 
d’abord cherche a transformer radicalement les Juifs en les 
«regenerant» par une conversion a un catholicisme matine de 
jansenisme, car en realite Gregoire entend, par Vappel a la Raison, faire 
d’eux des catholiques, analogues a tous les autres frangais (Bimbaum 
1989, 161). Plus encore, il croit Gregoire volontairement responsable 
(du moins en partie) de la perte d’une certaine identite juive; pour lui 
remancipation des Juifs et leur acces a la citoyennete ne peut que 
reposer sur la fin dfun mode de vie specifique dans sa dimension 
collective (Bimbaum 1989, 61). Par le proces de Tabbe Gregoire, e’est 
celui de la « democratic totalitaire » (Bimbaum 1989, 170) nee de la 
revolution que Bimbaum veut faire, le proces de cette emancipation, 
dont un certain nombre d’historiens juifs ont peu a peu souligne le 
cout extreme: (elle) risque de faire disparaitre, a Fins tar de tous les 
autresparticularismes, la specificite juive (Bimbaum 1989, 172).

Or ce proces ne peut raisonnablement etre fait que si, comme 
Bimbaum, on croit sincerement cy une autre voie etait possible, une
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voie plus attentive au maintien des specificites culturelles ou encore 
regionales que l’abbe Gregoire comme les jacobins, a la suite de la 
monarchie absolue elle-meme, nont eu cesse de vouloir reduire 
(Bimbaum 1989, 170-71). Seulement, une telle possibility, admet 
Birnbaum lui-meme, n’etait pas compatible avec les tendances 
centralisatrices qui avaient, quelques siecles plus tot, remplace le 
feodalisme en France (Bimbaum 2000, 27).

Dans le cadre de l’interet contemporain pour Gregoire et les Juifs, 
on peut aussi placer les nombreuses reeditions de son Essai sur la 
regeneration physique, morale et politique des Juifs. EDHIS en fit en 
1968 une reimpression, avec la mise en page originelle et sans notes, 
dans le cadre d’une serie sur la Revolution frangaise et Emancipation 
des Juif, et il fut reedite en 1988, a l'occasion du bicentenaire de la 
Revolution, par Flammarion et Stock. Flermon-Belot, qui preface et 
annote la premiere de ces reeditions, tente de voir ce que la pensee de 
Gregoire au sujet des Juifs doit aux Lumieres et au figurisme; elle 
s’interesse egalement a la distinction, dont Gregoire etait conscient, 
entre Ancien et Nouveau Regime, le premier considerant Findividu 
comme part d’une communaute et le second, comme citoyen. Hermon- 
Belot donne une vision nuancee de l'opinion de l’abbe sur la delicate 
question de la conversion des Juifs, qu’elle distingue de la 
‘regeneration’ envisagee. Elle affirme en effet que Pour [...] croire [que 
le judaisme regenere de Gregoire pouvait rester un judai'sme vivant], il 
fallait une grande con fiance dans Vintensite du sentiment religieux juif: 
certitude qui traverse en effet toute Voeuvre de Gregoire (Hermon- 
Belot 1988, 33-34).

La seconde reedition de VEssai est prefacee par Robert Badinter, qui 
a davantage ecrit sur la situation des Juifs que sur Gregoire (entre 
autres Un antisemitisme ordinaire: Vichy et les Juifs, 1940-1944 et 
fibres et egaux... L3emancipation des Juifs 1789-1791). Il analyse 
done Gregoire dans une perspective plus modeme, et voit en lui trois 
hommes: celui des Lumieres, le revolutionnaire et le pretre, sans tenter 
de comprendre ce qui liait ces «trois hommes». Badinter ne prete pas 
autant d’attention qu’Hermon-Belot au figurisme de Gregoire, ce qui 
lui permet d’affirmer que ce dernier espere la conversion de nombreux 
Juifs au catholicisme (Badinter 1988, 19), que son voeu demeure
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toujours lfassimilation des Juifs dans la communaute frangaise par leur 
adhesion a la religion dominante.(^didintex 1989, 78).

The Abbe Gregoire and his World est une collection d’essais de 
grant interet presentes a une conference sur The Abbe Gregoire and 
His Causes, edite par Jeremy et Richard Popkin. Tout en voyant en 
Gregoire une figure emblematique, qui par certains cotes peut etre 
importante pour notre temps, les auteurs reconaissent qu’il s’agissait 
d’un homme dont la pensee £tait bien ancree dans son temps. 
Liisebrink discute le modele d’emancipation propose par Gregoire de 
fagon nuancee: il ne s’agissait ni dune position modeme 
multiculturaliste, ni d’un imperialisme assimilationiste. L’essai de R. 
Popkin sur les relations americaines de Gregoire jette une lumiere 
interessante sur son millenarisme; et l’etude de J. Popkin sur la 
narration dans les Memoires de Gregoire pose des questions 
interessantes sur la dichotomie entre les causes reelles des actions de 
Gregoire et leurs causes avouees (l’origine de ses actions aurait ete plus 
pragmatique que Gregoire ne veut bien l’admettre), et affirme que la 
maniere dont Gregoire redige ses Memoires est liee a cette dichotomie.

Conclusion

De son vivant, Gregoire est reconnu (celebre ou deteste) comme 
defenseur des Juifs; dans une seconde periode, qui va plus ou moins de 
Napoleon a la fin du XIXe siecle, dans le cadre des Empires et des 
Restaurations qui font et approuvent le Concordat, son republicanisme 
est vu comme oppose a son catholicisme—contradiction que chaque 
historien tente de resoudre a sa maniere, et qui revient encore 
aujourd’hui sous la plume de certains. On lui reproche souvent son 
statut de (quasi-) regicide. Fin XIXe, plusieurs catholiques se penchent 
sur l’orthodoxie de ses differents actes et positions. Lors de la seconde 
guerre mondiale et des problemes de la decolonisation, Gregoire 
devient le symbole d’une certaine France tolerante. Peu a peu, a la 
mesure de la reconciliation entre Eglise catholique et republique, on 
explore les liens entre religion et revolution, et l’abbe est une des 
figures significatives de ce courant. A force cependant de vouloir le voir 
comme representant d’une tolerance modeme, on a quelquefois
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tendance a oublier que la sienne s’inscrivait dans un contexte 
catholique. Enfin, avec la remise en question de la politique par trop 
centralisatrice de la Republique face entre autres a sa communaute 
Juive, Gregoire est accuse par certains de desirer Fintegration, 
culturelle ou religieuse, de la communaute Juive dans la nation 
franchise ou l’Eglise catholique. Ces fluctuations refletent bel et bien 
les manieres diverses dont la France, a differentes epoques, a interprets 
sa Revolution—et par la meme sa vision d’elle-meme.

Notes
1 A l’epoque meme de la Revolution, les Juifs etaient divises sur le schema 
d’emancipation a adopter: le Judaisme n’etait-il qu’une religion, et ses 
partisans pouvaient-ils done en consequence se fondre a la societe 
environnante pour ce qui est du mode de vie, comme le pronait Mendelssohn; 
ou devait-on garder la structure communautaire (Hertzberg 1968, 189)?

2 Lettre adressee a M. Gregoire, cure d’Embermenil, Depute de Nancy, par les 
Deputes de la Nation Juive Portugaise, de Bordeaux,, datee du 14 aout 1789.

3 Michelet distingue le christianisme des Evangiles, le vrai, du christianisme 
comme institution, qui opprima le peuple par la dime et les couvents, et se 
prononga pour la grace plutot que pour la justice.

4 Pour une analyse plus en details de cet ouvrage et des reactions qu'il a 
suscitees, voir Furet, Francois, 1986. La Gauche et la Revolution frangaise au 
milieu duXIXe siecle, Paris: Hachette.

5 1931, 2, 346-7. Histoire de faire ressortir le cote ‘robespierriste’ de Gregoire, 
Mathiez publie a la suite de son article une des lettres les plus anti-royalistes 
de l’abbe, ecrite a Foccasion de la fuite a Varennes

6 Avec lesquelles soit dit en passant Gregoire avait des rapports ambigus: il a 
entre autres demande qu’une edition complete de Voltaire, qui avait ete leguee 
a la Convention, soit expurgee avant que d’etre rendue accessible au public.
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